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	Et si l'horizon d'un changement de monde l'emportait ? Défendre le temps long et saisir les clés d’action pour donner à la nature ses droits et repenser notre avenir
	L’écrivain Camille de Toledo et le dessinateur Laurent Bonneau livrent une passionnante réflexion sur la question des droits de la nature et proposent une vision inédite pour transformer en profondeur nos manières d'habiter la Terre.

	COMMUNIQUÉ DE PRESSE
	Ce nouveau livre est-il le signe que vous avez déjà eu l’expérience du ré-enchantement. Expliquez-nous le titre.  [C. de T.] Le vingtième siècle est celui des dystopies. Cela fait plus de vingt ans que je parle d’une « crise du futur » et de l’imagination. Et pourtant, il y a les enfants, les générations futures… auxquels nous devons autre chose que le désespoir et la ruine. Ce livre cherche à refonder les termes de nos habitations, de nos manières de vivre. [L. B.] L'ensemble de mon travail repose, je crois, sur l'émotion et la recherche constante pour traduire ce à quoi je suis sensible. Et vivant de manière assez isolée au pied des Pyrénées, mon éloignement d'une forte civilisation m'offre cette chance d'avoir souvent accès à un émerveillement du monde qui nous entoure. C'est pourquoi un livre comme celui-ci me permet pleinement d'allier ces expériences.
	Entretien avec Camille de Toledo et Laurent Bonneau

